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1. Nature missionnaire de Dieu 
 

Le nouveau trimestre est placé sous le signe de la mission, de l’envoi. 
L’étude de cette semaine se concentre sur les premiers chapitres de la Genèse. Ces textes sont plus 
que des récits purement historiques ; ils reflètent qui est Dieu et quel est son projet créateur (= ce qu’il 
a lui-même voulu et ce qu’il espère obtenir). En même temps, il y est question de l’être humain, ce 
qu’il est et en quoi consiste sa mission. En effet, il est créé à l’image et à la ressemblance de Dieu. 
Même s’il est difficile de dire ce que cette expression signifie précisément, cela montre clairement 
qu’il y a une sorte de parallèle entre Dieu et l’être humain… 
 

Note: alors que la tradition attribue le livre de la Genèse à Moïse, bon nombre d’arguments 
suggèrent une date de composition plus tardive, à savoir la période de l’exil babylonien (et le retour 
d’exil). Il est intéressant de noter que c’est une période pendant laquelle les Israélites mènent une 
profonde réflexion sur leur identité en tant que peuple, leur avenir, leur mission… 
 
L’intention originelle de Dieu 
Dans le cadre de la mission, on utilise souvent de grands slogans. L’étude de cette semaine propose 
une approche un peu différente, plus concrète et pratique, dans les petites choses, comme dans les 
grandes. Les premiers chapitres de la Genèse présentent de très nombreux éléments qui nous aident 
à réfléchir sur la manière dont Dieu voit sa fonction et sa mission, ainsi que des indications pratiques 
sur ce que pourrait être notre mission en tant que partenaires de Dieu. 

 Détail intéressant: À la fin de Genèse 3, l’humain est ‘renvoyé’ du jardin d’Eden. Le mot hébreu pour ‘renvoyer’ 
est : envoyer avec une mission. Donc, l’accent n’est pas mis sur ‘chasser’ pour punir, mais sur l’idée de ‘mission’. Ce 
mot est utilisé plusieurs fois par le prophète Esaïe quand il évoque la mission du ‘serviteur du Seigneur’, y compris 
dans le texte que Jésus citera plus tard pour évoquer sa propre mission (Luc 4.18-19) ! Nous ne vivons pas (plus) dans 
un conte de fées, dans un jardin paradisiaque où le bonheur et l’harmonie tombent du ciel. Il faut y travailler… 
 

 Parlons-en 
 Cette semaine, l’objectif principal est de relever, dans les 3 premiers chapitres de la Genèse, tous 

les éléments qui nous permettent de mieux comprendre notre mission en tant qu’être humain / 
croyant… Essaie de donner à tous ces éléments un aspect pratique, très concret ! 

 
Le cadre 
 

  ‘Que la lumière soit’ 
La terre était informe et vide, il y avait des ténèbres au-dessus de l’abîme, et le souffle de Dieu 
tournoyait au-dessus des eaux. Dieu dit : ‘Que la lumière soit!’ Et la lumière fut. (Gen 1:2,3) 
Apporter de la lumière là où il fait sombre, retirer le vide. Une image qui sera utilisée par les prophètes 
(voir par exemple Esaïe 42:6 – lumière pour tous les peuples), et par Jésus dans son sermon sur la 
montagne (Mat 5:14-16). 
 

Dieu sépara (v. 3, 6-10): Il crée, ordonne (organise), crée de l’espace, rend la vie possible, peuple. Le 
chaos fait place à un monde organisé. 
 

Des tas d’arbres et de plantes… et des animaux selon leur espèce 
Ce premier chapitre de la Genèse insiste fortement sur la diversité. Tant de formes, de couleurs, de 
senteurs,… Hélas, la diversité ne fait pas toujours partie du discours religieux… Bien souvent il est question 
‘d’une même pensée, d’une même façon d’agir’. C’est même considéré comme essentiel dans le 
cadre de la ‘mission’. Lors de la création, la vision de Dieu était tout autre. 

 Parlons-en 
 De quelle(s) manière(s) pouvons-nous être des porteurs de lumière dans notre société? Dans quel 

genre de ténèbres? 
 ‘Créer, organiser, créer de l’espace, rendre vivable…’ L’évangile peut-il y aider ? 
 De quelles manières la diversité peut-elle être menacée dans notre société actuelle (y compris dans 

le cadre de la religion)? Comment l’évangile peut-il contribuer au respect de la diversité ? 
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 Les humains 
“Faisons les humains à notre image, selon notre ressemblance…” (Gen 1:26) 
La manière dont la création de l’humain est annoncée est riche de sens. On n’est plus dans 
l’impersonnel : ‘que les eaux s’amassent…’ ou ‘que la terre apparaisse…’ Cela fait l’objet 
de plus d’attention. L’expression ‘à notre image, selon notre ressemblance’ appuie l’idée de 
valeur. Dans Genèse 5:3, les deux mêmes mots sont utilisés dans le cadre des relations 
parents-enfants, soulignant ainsi l’importance du relationnel! 
 

Très bon ! 
“Dieu vit alors tout ce qu’il avait fait: c’était très bon.” (Gen 1:31) 
TOV: ‘beau, bon, agréable, conforme à l’intention, qui procure le bonheur et le bien-être,…’ 
Voilà ce que le Créateur avait en tête. Cette notion (TOV) parcourt toute la Bible. Entre 
autres, dans le cadre des Dix Paroles (‘afin que tu sois heureux’ - TOV - Deut 5:33). Ou 
encore chez les prophètes qui prêchaient la conversion et la restauration (Michée 6:8 – “Il 
t’a fait connaître, ô humain, ce qui est bon, et ce que le Seigneur attend de toi…’’). 
 

Prendre / recevoir du temps 
Le septième jour, Dieu avait achevé tout le travail qu’il avait fait; le septième jour, il se reposa de tout 
le travail qu’il avait fait. Dieu bénit le septième jour et le sanctifia, car en ce jour Dieu se reposa de 
tout le travail qu’il avait fait. (Gen 2:2,3) 
Pour que le bon reste bon ou le redevienne (santé, relations,…), il importe de prendre / 
recevoir le temps nécessaire. C’est le sens originel du sabbat. Jésus a dit: “Le sabbat a été 
fait pour l’homme, et non l’homme pour le sabbat.” (Marc 2:27) 
 

 Parlons-en 
 As-tu des exemples concernant la manière dont Jésus a considéré la valeur de l’être humain? 
 Beaucoup de gens, jeunes et moins jeunes, ont des problèmes avec leur image et l’estime de soi. 

En tant que croyants, comment pouvons-nous les aider de manière positive ? As-tu des 
exemples ? La religion peut-elle avoir un effet contraire, à savoir dégrader l’image de soi ? 

 Tov… préserver / rétablir le bonheur et le bien-être: voilà le coeur de notre mission…Es-tu 
d’accord ? Oui/non, pourquoi ? 

 Le Sabbat est souvent au centre du message (de la mission) des Adventistes, malheureusement 
parfois uniquement comme test d’obéissance… Selon toi, quelles contribution et influence 
positives peut avoir le ‘sabbat’? 

 
 Des humains en ‘Eden’… 

 

Confiance et responsabilité 
“Le Seigneur Dieu prit l’homme et le plaça dans le jardin d’Eden pour le cultiver et le garder.” (2:15) 
Donner des responsabilités est une marque de confiance, et contribue à une image de soi positive. 
Cette responsabilité (mission) est décrite par 2 verbes : cultiver et garder. Le commentateur Rachi 
(Moyen-Âge) se réfère à cette double mission: apporter une contribution positive, active et créative, 
mais de manière à préserver le bon. Plus tard, l’idée de ‘restauration’ viendra s’y ajouter. 
 

 Générosité. Jouir, profiter. 
“Tu pourras manger de tous les arbres du jardin…” (Gen 2:16) 
Souvent, les gens pensent que quand Dieu a parlé aux humains en Eden pour la première fois, 
c’était pour leur interdire de manger d’un seul arbre. C’est faux. Le premier message était un 
message positif, témoignant d’une abondante générosité et incitant à jouir et profiter. 
Remarquons qu’en Gen 3:1, le serpent présente Dieu d’une manière très différente: un Dieu sévère 
qui ne veut pas que les humains profitent du bien/bon… 
 
Écoute mon conseil 
… mais pas de l’arbre de la connaissance du bien et du mal; car le jour où tu en mangeras, tu 
mourras. (Gen 2:17) 
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La mise en garde est de rigueur : le TOV (bien-être et bonheur, le bien, le bon) ne se réalise pas 
n’importe comment. Les humains sont appelés à faire des choix adultes en faveur et pour le bien. 
C’est ce que propose la Torah. 
 

 Parlons-en 
 Un apport créatif et actif… mais aussi ‘garder’. Souvent, les églises semblent plus soucieuses de ce 

dernier aspect (‘garder’) et sont considérées comme moralisantes et rétrogrades. As-tu des idées 
pour promouvoir et mettre à l’avant-plan la créativité, la dynamique ? 

 Générosité et profiter… Quand même pas dans le cadre de la religion! Ou bien si? À quoi 
accorde-t-on le plus d’attention dans ton église: les commandements et les interdits ou les 
opportunités positives? Les deux sont-ils nécessaires ? 

 

 S’entendre 
“Il n’est pas bon que l’homme soit seul; je vais lui faire une aide qui sera son vis-à-vis.” (Gen 2:18) 
Le mot ‘aide’ n’est pas péjoratif ou dégradant. Le même mot s’applique à Dieu, en tant qu’aide. Le mot 
hébreu traduit par ‘vis-à-vis’ implique une égalité, une altérité, mais dans le cadre d’une communication 
intense. Le cadre idéal pour l’être humain est un cadre de solidarité, amitié, communication et relations 
intenses, appartenance, collaboration. 
 

Le verset 25 montre qu’il y a une atmosphère de confiance. “Ils étaient tous les deux nus, l’homme et 
sa femme, et ils n’en avaient pas honte.” (3:25) Le mot hébreu pour ‘nu’ évoque l’idée de 
‘vulnérabilité’, fragilité (être cassable). Dans notre langue, on trouve certaines expressions comme 
‘se mettre à nu’. Dans une relation ouverte et sincère, on peut laisser tomber les masques, être soi-
même, sans avoir peur d’être pris en traître. Au chapitre 3, les choses changent, hélas… 

 Parlons-en 
 Selon toi, quelle est (doit être) la place du relationnel dans le vécu et le message religieux ? 

Concrètement, qu’est-ce que cela implique ? 
 L’église est-elle un lieu où tout un chacun peut ‘être soi-même’ ? Que faut-il pour que cela soit 

possible et comment promouvoir cela? 
 
Dans un monde où les choses vont souvent de travers… 
 

 Un Dieu qui reste impliqué positivement 
“Le Seigneur, Dieu, appela l’homme : ‘Où es-tu ?’ (Gen 3:9) 
Quand tout va de travers et que les humains vont se cacher derrière les arbres, c’est Dieu qui 
s’approche et tend la main. Il est et reste impliqué. Néanmoins, il laisse l’initiative finale à l’être 
humain. La question: ‘où es-tu?’ peut être comprise comme un appel à la réflexion et à 
l’introspection : “Où en es-tu?” Un appel à ne plus se cacher derrière des tas d’excuses, mais à 
chercher des possibilités de restauration, avec Dieu. 
 

 Message d’espoir 
Dieu montre les conséquences des mauvais choix. Tant de choses sont détruites! Pourtant, même 
dans pareilles circonstances, il offre de l’espoir. L’humain est ‘mordu au talon’ (difficile de continuer 
à avancer!), mais la tête du serpent sera écrasée (Gen 3:15). 
Par ailleurs, en couvrant la nudité de l’être humain, Dieu lui fait comprendre qu’il ne veut pas l’enfermer 
dans sa faute et sa fragilité. En donnant le nom de ‘Eve’, porteuse et donneuse de vie, Adam semble 
confirmer que le message d’espoir a produit ses effets! 

 Parlons-en 
 Comment réagis-tu à l’image d’un Dieu qui s’approche et tend la main ? 
 Selon toi, dans quelle mesure est-il important que l’espoir reste un aspect essentiel de notre 

message? Quelles formes diverses ce message d’espoir peut-il prendre aujourd’hui? As-tu des 
exemples? 

 


